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Cahier de texte numérique – PHILOSOPHIE – TSTG – Année 2010-11

Professeur : P. Serange – pierre.serange@gmail.com
Note : pour suivre les liens (bleu), cliquer dessus en maintenant la touche CTRL enfoncée  pour certaines version de word – garanti sans virus connu). Les fichiers au format PDF doivent être lus avec Adobe Reader (à télécharger à cette adresse : http://www.adobe.com/fr/products/reader/ ).
Le code couleur est : bleu pour les documents distribués, vert pour le travail « régulier » à faire, rouge pour les préparations susceptibles d’être relevées, surlignage rouge pour les devoirs type bac maison ou sur table, et surlignage fushia pour les événements imprévus (absence, cours annulé, etc.).

Chaque séance est d’une heure (lundi 13h25-14h25 ; jeudi 16h35- 17h30).

Le 06/09/10 : Présentation générale de la philosophie, du livre acheté. Contrat contenant l’optique de l’année, le programme et les objectifs distribué pour être lu et signé par les élèves et leurs parents et/ou responsables légaux. Fiches de présentation à rendre par mail avec photo pour un suivi personnalisé, pas à pas, de l’élève (chaque élève pourra voir sa progression). Cours interrompu par la photo de classe.

Le 09/09/10 : Présentation des différents exercices type bac par l’examen des sujets de l’année dernière. Progression de l’année expliquée (un exercice sur texte fait ensemble, avant l’exercice noté, puis passage à la dissertation). Distribution de deux « Feuilles culture », avec différents textes. Texte de Malinowski (« Découverte 1 ») à lire pour le 13/09/10.
Le 13/09/10 : Début d’un ensemble de problèmes rassemblés sous le thème de « La culture ». Premières esquisses de définition grâce au texte de Malinowski : la culture suppose l’articulation entre un système de biens matériels, une organisation sociale (et donc possibilité des échanges), des valeurs spirituelles et un langage. Définition rapide de ces différents concepts. Texte de M. Mead (« Découverte 2 ») à lire pour le 16/09.

Le 16/09/10 : Examen collectif, par questions posées à la classe, du texte de l’anthropologue (terme défini par son étymologie) M. Mead sur la remise en question d’une nature humaine. Mise en place du I°) Nature et culture, et premier problème posé : 1°) Peut-on parler d’une « nature humaine » ?. Mise en place du concept de conditionnement par la société. Texte de Kant p.17 à lire pour le 20/09.

Le 20/09/10 : A partir du texte de Kant p.17, distinction entre la nature animale, régie par son instinct, et la nature humaine, dont la raison, comme faculté de juger, permet des choix plus libres. Mais insistance sur le fait que l’on a besoin des autres et de leur culture (éducation, lien entre les générations qui progressent au cours de l’histoire, là où les espèces animales ne se transmettent pas, par la culture, des savoirs). D’où le réinvestissement du texte de M. Mead avec pour question principale : le concept de nature humaine a-t-il vraiment un sens ? Les hommes ne sont-ils pas hommes que par leur culture ? L’exemple des enfants sauvages est évoqué.

Le 23/09/10 : Reprise du problème avec la question du langage, et de ce dont on hérite avec la culture, notamment par l’éducation (le langage donne déjà une vision de la réalité ; exemple de la diversité des mots au Pôle Nord pour désigner ce que nous appelons « LA neige »). De même est évoquée la question des valeurs morales. Y a-t-il des valeurs qui valent pour toutes les cultures ? Des interdictions communes, par exemple ? Réfutation de plusieurs hypothèses des élèves (vie sacrée pour tous, etc.). Définition contextualisée du repère « Universel / Général / Particulier / Singulier ». Est abordée l’interdiction universelle de l’inceste mise au jour par Lévi-Strauss. Texte d’Alain p.17 à lire pour jeudi 30/09.
Le 27/09/10 : Heure passée à accompagner les élèves au cinéma voir Des hommes et des dieux, dans le cadre de la Pastorale du Lycée.
Le 30/09/10 : Distribution d’une grille d’évaluation vide correspondant à celles des livrets scolaires de fin d’année, pour comprendre ce qui doit être évalué. A chaque trimestre, l’élève rendra une grille avec les items cochés et une appréciation (dans un but d’auto-évaluation indicative). Explication du rôle du livret scolaire, et des différentes compétences évaluées. Texte p.19 d’Alain sur le fait que la culture demande un effort pour ensuite être un plaisir. On profite de ce texte pour expliquer comment réaliser l’épreuve sur texte en TSTG. Application à ce texte, à partir de conseils notés (et du livre à partir de la p. 114). Travail pour la question 1 à faire au brouillon expliqué. 

Le 04/09/10 : Le travail à faire pour dégager la structure argumentative d’un texte est expliqué, et la manière dont on doit rédiger, sur la copie, la question 1 et la question 2 sont expliqués par l’exemple (travail effectué par le professeur sur ce texte d’Alain p.19). Le devoir sur table de 2h du 07/09/10, comportant ces deux questions sur un texte, est ainsi préparé et expliqué dans les exigences attendues.

Le 07/10/10 : Devoir sur table de 2h du 07/09/10 de 2h (texte de Kant). L’heure de fin de journée est utilisée à présenter Les enfants sauvages de Lucien Malson, pour préparer le visionnage du film de Truffaut L’enfant sauvage (lecture de plusieurs passages, préparation de questions pour bien regarder le film – notamment : Victor est-il un être humain ?).

Le 11/10/10 : Copies rendues sur le texte de Kant (Moyenne : 9.75/20). Correction du devoir avec conseils méthodologiques.

Le 14/10/10 : Visionnage de L’enfant sauvage de Truffaut (1969), préparé par la lecture de différents passages du livre Les enfants sauvages de Lucien Nelson, avec une question centrale : peut-il exister un être humain sans culture ?
Le 18/10/10 : Suite et fin du visionnage du film.

Le 21/10/10 : Reprise de scènes marquantes du film pour répondre à la question  d’un être humain sans culture. La question du bonheur est abordée : Victor était-il plus heureux sans culture ? Le thème de la violence dans l’éducation, qui fait écho au texte de Kant donné en devoir (sur la contrainte dans l’éducation) et à celui d’Alain p.19  « L’homme se forme par la peine »), est abordé par les différentes scènes du film (l’enfant sans culture qui tue le chien pour sa survie est-il plus violent que le fait que le Dr Itard le force à se tenir droit, ou le punisse injustement pour vérifier s’il a un sens de la justice, ou sens moral).

Le 25/10/10 : Reprise de ce thème de la violence : de nos jours, peut-on dire que la culture, alors que nous sommes civilisés, est aussi violente qu’avec Victor ? Au moment où l’on parle de l’école et où on s’apprête à répondre « non », un fait de cours arrive : une élève a mal à l’œil parce que son maquillage a coulé. Le parallèle est fait avec les codes culturels et les normes esthétiques qui sont une forme de pression sociale et de violence par une culture par rapport à un individu (« Il faut souffrir pour être belle », etc.). Le parallèle est fait avec la scène ou Victor se fait couper les cheveux. D’autres exemples sont pris (réussite sociale, financière, reconnaissance) pour montrer que cette violence culturelle est faite pour s’intégrer à un groupe ayant cette culture et ces codes.

VACANCES
Le 04/11/10 : Reprise du caractère ambivalent de l’éducation : le sens particulier du mot « contrainte » dans le texte chez Kant nous oblige à définir le repère obligation / contrainte en précisant la spécificité que Kant fait de ce mot (qui s’oppose pour lui à l’esclavage). Malgré cette violence, l’éducation a pour but l’autonomie (étymologiquement : se prescrire à soi-même sa propre loi) de l’enfant, c’est-à-dire le libre usage de ses facultés une fois éduqué. La culture peut donc être aussi libératrice. Reprise de la fin du texte p.17 de Kant, où il précise que, là où l’animal a un instinct qui n’évolue pas, l’homme développe dans l’espèce toutes ses facultés au fur et à mesure de l’histoire. L’homme est perfectible : il peut progresser au sein de l’espèce. Par ce « potentiel » de l’homme nous abordons la distinction repère en acte/ en puissance (avec l’exemple d’Aristote « Un enfant est un adulte mûr en puissance »). Distribution de la « Feuille culture 3 » présentant un texte de Rousseau, à lire pour le 08/11/10.
Le 08/11/10 : Le visionnage du film L’enfant sauvage nous amène à nous demander : 2°) Peut-on penser un homme sans culture ? L’hypothèse de l’état de nature chez Rousseau est abordée par ce biais (avec la précision qu’il s’agit d’un état de nature fictif). Après avoir distingué l’homme ayant une culture de l’homme cultivé, on évoque la description de l’état de nature pour Rousseau. C’est un état de l’homme avant toute société, est décrit (sentiments de « pitié » et d’ « amour de soi » à ne pas confondre avec l’orgueil ; aucun sentiment violent envers soi-même ou autrui ; pas de propriété ni de famille). La nature est donc pour Rousseau l’absence de société, où l’homme, bien qu’il communique par un langage, est dans un état d’indifférence relative.

PONT DU 11 NOVEMBRE
Le 15/11/10 : En vue de l’examen blanc, conseils de méthode pour la question 3) de l’exercice sur texte, appliqués au texte de Kant (DST du 7 octobre) à partir d’une question 3) possible sur ce texte : « Peut-on concilier éducation et liberté ? ». Le sujet est collectivement traité avec les conseils donnés au fur et à mesure.

Le 18/11/10 (4h) BAC BLANC n°1 de philosophie : le sujet. (texte de HEGEL)
Le 22/11/10 : Explication de ce qui a mis fin à l’état de nature pour Rousseau : le « funeste hasard » qui a fait qu’un individu instaura la propriété privée. D’où une recherche de distinction entre les hommes, une inégalité, un antagonisme au sein de la société où ne règne plus qu’une apparence de moralité. Analyse du développement de la culture comme progrès des sciences et des techniques, mais régression possible de l’homme en deçà de la bête (cf texte Feuille culture 3). L’inégalité sociale renforcée par la culture a donc une origine, dans le temps, mais pas un fondement, une justification. Ce repère (origine [point de départ temporel : ex : quand l’inégalité a-t-elle commencé ?] / fondement [ce qui est légitime, justifié : ex : Pourquoi y a-t-il une inégalité ? Est-ce fondé] est vu ici. Insistance sur l’importance de ces considérations pour les chapitres sur « La justice et la loi » et sur « Les échanges ».

Le 25/11/10 : SALON INFOSUP À TOULOUSE : TOUS LES ELEVES ABSENTS POUR LA JOURNÉE
Le 29/11/10 : Remise des copies du bac blanc n°1. Moyenne de la classe : 9.22 ; note la plus haute : 13, note la plus basse : 5. Plusieurs constats sont effectués : la question 1 n’est pas assez développée, là où les questions 2 ont tendance à l’être trop. Quelques problèmes de construction. Les séances qui vont suivre, à partir d’une base écrite distribuée, vont tenter par l’exemple de montrer comment s’améliorer (par une lecture précise et commentée). La première moitié de la question 1 est travaillée précisément.

Le 02/12/10 : Suite du corrigé : fin de la question 1 et questions 2 vues ensemble, et corrigées. Question 3 à retravailler pour le 06/12.

Le 06/12/10 : Problématisation commune de la question 3, et construction, à partir de certains arguments tirés du texte, et d’autres du cours, d’une réponse, dont je m’engage à taper la structure pour plus d’interaction de la part des élèves.

Le 09/12/10 : Plan et conclusion de la question 3 distribués, après l’envoi, lundi soir, du document par mail. Reprise du cours : L’homme peut redevenir moral, à condition de suivre les principes donnés par Rousseau pour faire une constitution politique dans Du contrat social. Est ici défini le repère Principe [ce qui est premier, qui commence et commande] / Conséquence [ce qui suit], en rapport aussi avec la cause [qui provoque un événement, mais qui peut elle-même être causée et donc ne pas être première, ou principe). La notion de perfectibilité de l’homme peut ainsi être dégagée comme spécificité humaine : sans lois bien instituées selon les principes du Contrat social (des lois d’égalité permettant la liberté de chacun), les hommes peuvent évoluer de façon négative sur le plan moral. La notion de perfectibilité est ainsi distinguée de la perfection. Le 3°) Des cultures différentes font-elles des humanités différentes ? (bac 2001), est commencé, à partir de réflexions concernant le texte p.21 et celui, de Lévi-Strauss aussi, sur « cannibalisme et prison » (feuille culture 1).

Le 13/12/10 : Reprise du cours : des hommes peuvent juger que manger le corps d’êtres indésirables, en plus de neutraliser, pour la société, leur impact négatif, donne de la puissance, et considèrent que la prison, pour la même peine, serait « barbare », comme le montre le texte de Lévi-Strauss issu de Race et histoire sur « cannibalisme et prison » (feuille culture 1).. Ainsi, le barbare semble toujours l’autre. Le danger de l’ethnocentrisme est pointé : « le barbare, c’est d’abord l’homme qui croit à la barbarie », comme le dit Lévi-Strauss dans le même livre (extrait p.21, plus complet dans la feuille culture 2). Des dérives, y compris pendant la colonisation, sont évoquées à partir de la phrase d’Alain, p.20 : « Civiliser, c’est imposer des coutumes, ce qui suppose qu’on en annule d’autres ; et il y a des dangers ce passage ». Pour autant, doit-on tout accepter au nom de la différence culturelle ? C’est le problème du relativisme culturel (tout accepter en disant « à chacun sa culture, ses coutumes et traditions « ). L’exemple de l’excision fait débat, et permet de montrer l’utilité de la remise en cause des préjugés, par réflexion, par connaissance, et par expérience (notamment des voyages immersifs, comme ceux des anthropologues). N’y a-t-il pas des valeurs universelles, comme le respect de l’autre ? L’universalité de l’interdiction de l’inceste, mise au jour par Lévi-Strauss dans Les structures élémentaires de la parenté (où l’auteur explique : « La prohibition de l’inceste constitue une règle, mais une règle, qui, seule entre toutes les règles sociales, possède en même temps un caractère d’universalité ») semble, peut-être, montrer que de telles valeurs peuvent exister même si elles ne s’expriment pas de la même manière selon les cultures. Pour la rentrée, étudier de près, avec le cours, le plan proposé p.21 au sujet « Puis-je juger la culture à laquelle j’appartiens ? » (bac, 2004) en vue de la rédaction d’un devoir maison pour le 20/01/11.
Le 16/12/10 : Café philo n°1 : Peut-on accéder au bonheur (16h30-17h30, poursuite avec les élèves volontaires jusqu’à 19h, ce dernier n’étant pas réservé aux élèves de Terminale). Ces feuilles sont distribuées à tous.
VACANCES DE NOËL
